
Intervention intersyndicale, action du 8 octobre 2019 

 Chers amis, chers camarades 

Nous voilà donc, pour la nième fois,  rassemblés en nombre pour faire entendre nos revendications 

devant ce bâtiment qui représente le pouvoir et le  gouvernement dans notre département. 

 

On pourrait peut-être douter de l’efficacité de ce type d’action. Pourtant, les reculs limités (trop 

limités) opérés par le gouvernement sur l’augmentation de la CSG, sur la revalorisation des 

pensions,  et plus récemment sur la fiscalité liée à l’aide à domicile montrent bien que notre action 

n’est pas sans effet. Ce gouvernement, à la base sociale aussi  étroite que son esprit, n’est pas si fort 

que cela. Unis et déterminés, nous pouvons lui faire lâcher prise pour qu’il abandonne ses 

réformes injustes et rétrogrades. 

 

Nous avons donc toutes les raisons de ne pas relâcher notre pression pour obtenir intégralement 

satisfaction sur nos revendications : 

 

- Suppression de la hausse de la  CSG et fin du gel des pensions avec rattrapage des pertes subies 

pour toutes et tous. 

- Revalorisation des pensions indexée sur les salaires 

- Pas de pension inférieure au SMIC pour une carrière complète 

- Maintien et amélioration des pensions de  réversion 

- Prise en charge de la perte d’autonomie à 100 % par la  Sécu, création d’un grand service 

public de l’aide à l’autonomie 

- 40 000 postes pour les EHPAD et l’aide à domicile - aujourd’hui en grève et ils sont avec nous 

Bravo à elles, bravo à eux ! On les applaudit. 

 

Nous avons donc toutes les raisons de poursuivre notre action et même de l’intensifier.  D’autant 

plus que les sujets d’inquiétude (que nous partageons d’ailleurs quotidiennement avec les actifs)  

ne manquent pas en ce moment : 

- Le déremboursement des médicaments qui nous coûte très cher et  fragilise notre santé. 

- La disparition des services publics de proximité comme la Poste, les boutiques EDF, les 

recettes perception et bien d’autres, qui nous isole toujours un peu plus 

- Le virage au tout numérique, ni sûr ni fiable, qui nous marginalise et qui nous fait accomplir le 

travail pendant que l’on supprime des emplois remplacés par des ordinateurs et des robots. 

 

Et puis, surtout, la menace se précise avec le projet de réforme systémique des systèmes de 

retraites par points que Macron et Delevoye veulent nous imposer par la force - mais aussi par la 

ruse et le mensonge. Déjà, Macron échafaude le scénario du prétendu déficit de la  Sécu et nous 

annonce un nouveau grand débat arrangé à sa sauce. 

Merci, on a déjà donné, avec en Indre et Loire, un député labellisé « ambassadeur des retraites », 

Daniel Labaronne,  qui a toujours refusé de nous recevoir. 

Les retraités du privé savent très bien ce qu’ils ont déjà perdu avec leur retraite complémentaire par 

points ARRCO et AGIRC : 

-  abandon du calcul sur les 10 meilleures années, 

- âge de départ sans décote toujours repoussé, 



- revalorisations qui nous éloignent du salaire de  référence, … 

Nous voulons, bien sûr, améliorer les systèmes existants et c’est possible, mais  la retraite 

universelle par points nous n’en voulons pas. 

 

Macron et Delevoye veulent nous faire croire que les actuels retraités ne sont pas concernés. 

C’est se moquer de nous ( je reste poli même si c’est difficile). Dans son rapport, Delevoye déclare, 

lui même, qu’il faudrait, avant de mettre la réforme en place, assurer l’équilibre financier du 

système. A votre avis, comment atteindrait il cet objectif, si ce  n’est en baissant le montant de  nos 

pensions dès maintenant ? Pour preuve, une augmentation annoncée, limitée à 0,3 % pour les 

pensions au dessus de 2 000 Euros en 2020. C’est considérer les retraites comme relevant de la 

charité publique et non plus comme un droit acquis par la cotisation. Quelle régression ! 

 

Alors, si la manifestation d’aujourd’hui marque notre rentrée sociale, il ne faudra surtout pas s’en 

tenir là.  Nous savons bien qu’il ne faut pas laisser de  répit au gouvernement des riches et des 

ultra-riches. Nous devons chercher l’unité d’action la plus large possible, sans sectarisme. 

Personne ne gagnera tout seul. L’unité est la condition de la victoire. 

L’intersyndicale des retraités d’Indre et Loire appelle donc toutes et tous les retraités à soutenir 

toutes les initiatives qui mèneront à la satisfaction de  nos  revendications. Elle appelle les retraités à 

se joindre aux salariés en activité, pour soutenir, sans réserve, leurs revendications. Et, croyez moi, 

ce ne  sont pas les occasions qui  vont manquer. 

 

Chers amis, chers camarades,  au nom de l’intersyndicale, je vous dis, « ne lâchons rien, la lutte 

continue ! ».  

Merci de  votre attention et « à très bientôt » ! 


